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DISTRICT DE QUEBEC.

Séanct du mois de juillet 1840.
Moniteur le président étant su fauteuil, M. B. Mar* 

quitte, instituteur do l’Ange-Gardien, lut la dinaerta* 
tion ouirante.

Monsieur le Prébidont, Messieurs,
Avant ds nous livrer 4 l'étude dt» différants 

énuniéréo dans le code de non régleinens, 
do dire un mot sur la dignité et l'importance

Sue noua avenu embrassé. ' Ce sujet est 
igné de noa plu» sérieuse» réflexions,

sans 
un bloo 
taur, opère

poursuit
l’esprit humain, la môme

monnaie dont nos cœurs doivent (expédié 11)0 pain, fl 3 q««rtt da Urd,^!. 

. r'x*môtarnor-I Quand'les enfants'qui nom sont confiés auront
_____' !..____ ! _ .1.. I .. m .i..n 1 llü niienfll «% t I I

éducation, ressemblait à une statue cachée dans («ans doute, c'est une —........ - ...................... fb»rïî« de farine ot 11 quintaux de biscuit. Plusieurs
loo de marbre. L é.Jucatiou poursuit le môme au* i savoir apprécier le prix. . . . .... * »-----!. - ------r-?-.été iautres dons ont été faits soit en provision» ou en «r- 

uur, uiiuro sur l'esprit humain, m mémo meiamoi-i «ousiiu »■ vhmh» r; -.....| trouvera la liste plus bas. Nos bonne*

■v-Lia—assRiSrSHt *‘xxverra par
les services que les beaux la liste que nous publiono qu'elles ont participé largn-

de cette association nous en ait! vieillesse les mêmes habitudes que l’on a contractées.compte de notro mission, personnesmembres honoraires avec leurs frères

importance ______ _ ........................ ..... < t
cher davantage et de montrer par notre conduite que'grand nombre d'enfants. Mais bientôt le temps s’é 
nous en sommes dignes sous tous les rapports. _ 'coule, les générations »e succèdent les^ unes aux autres 

Tâchons de nous convaincre aujourd'hui, que le titre et en peu de temps, des milliers d’élèves viendront 
que nous portons sera d'autant plus respect.ibl*t et s'instruire à nos leçons et nous reconnnîire pour leur 
d'autant plus respecté, que nous le porterons d’une bienfaiteur, pour leur ami et pour leur .père. El les 
manière conforme aux devoirs qu’il nous impose. familles, messieurs, resteront-elles inactives au milieu 

Si let avantages extérieurs n'accompagnent pas tou- dei.e tribut d'éloges et do reconnaissances qui nous se 
jours le titre d’ii 
lonré de l'estime 
ii’en est pus moins 
profession ordinaire—c 
lèbre : “ une mission oa<
*• c’est une espèce de sacerdoce, c’est un ministère mo- croyez-vous qu’elles ne se joindront 
** ral, car l'école, c'eut comme le portique du temple.... nous témoigner leur reconnaissance l 
" l'éducation.... c'eut le bras droit de la religion. { Travailler pour une aussi belle canse n’est-ce pas 

L'instituteur qui enseigne dans nos écoles publiqnesfgervir la religion et la société. N’est-ce pas être apu­
rai, à ce titre, un véritable officier public, et non pnsjtre de la civilisation l Car do la religion et de U 
un serviteur public comme quelques-uns le prétendent. ;civi!isation dépend le développement et l’accroisse- 
L* lui, convaincue d# l'impor tance et de la nécessité ment de la société? Les nations qui aspirent à In 
de cette fonction, l’a en quelque sorte établie, du moins ( liberté, dit le baron de Gerendo, ne peuvent en 
elle l’a réglée et protégée. Oui, Messieurs, c’est du y ire capables qu’en s’en rendent dignes, et ne peu-

loni nous jouis- vent s’en rendre diurnes que par les vertus et les lu*

tribunal du soureraii. ,-------- - -- ------ __ - ,, » .
kouffrans." Noue dirons plus, nous

se joindra aux villes j que 
dans toutes les camp ago es, 
en argent, soit en hardes ou 

référant encore A la liste que nons 
voyons qu’uu habitant de Bou­
lé et des pois. Nous espérons

cherchant tau. ta jnur. A perfectionner Ira outre. q'« « »obl« exemple Mra .mri par tacylÜ.ateura 
Telle est, messieurs, l’abrégé des haute» préroga- M«i peuveot plus facilement contribuer Uni an pron- 

tives iuhôrentes à notre état. Ces belles qualités ont “I0»» <lu «* arKpnt* 
déjà été senties et ex,.ri.nées avant ce jour par un j On nous excuseraim doute •^ 
grand nombre de personnes distinguées qui ont ira-; Nous prenons la liberté de P * * .
caillé à promouvoir l’éducation chez les différentsiborter. leurs paroissiens à contribuer à cette bonne 

du monde. Sans aller chez l’étranger, ne «^re, celle de secourir des malheureux
Toute la population du pay" a s*0" doute vu avec 

‘un journal de cette ville, bien connu pour 
’il porte aux Canadiens, a déjà cherché A 
distinctions nationales en donnant A enten-

peuples

pouvoir que nous recevons l'autorité dont nous jouis 
i ns, c’est aussi nu nom du pouvoir que nous exerçons 
dans l'enceinte de nos écoles, cette espèce do magistra­
ture. qui, si elle était mieux comprise, devrait se faire 
sentir mémo au dehors, car l’instituteur qui ne rend 
te* services que dans l’enceinte de son établissement, 
est bien loin de connaître l’étendue et la piénitudu de 
*rs devoirs.

Malgré toutes les prérogatives que la loi nous ac­
corde aujourd'hui, il nou- reste encore beaucoup a de- 
mander au gouvernement. Nous avons besoin d'une 
pr tection toute particulière pouraortir de l’état d’as

vent s'en rendre digues que par 
mières.

3 ° Enfin, messieurs, quels sont ceux A qui nous 
donnons noa soins f En est-il de plus dignes de les re­
cevoir ? De faibles créatures, incapables de penser 
môme à ce qui est mal, sans expérience, environnés 
de périls nombreux; destinées A jouer un rôle parmi 
leurs semblables et incapables de le remplir parfaite­
ment par elles.mômes. Les unes privAs* d«*

viltago de la Prairie étant peuplé par des 
les bretons s’abstiendraient sans doute de

opinion
eux.

de sa
compatriotes 
core IA 
et son 
nadir ns.

Malheureusement il a vécu dans un temps ou la p.u- 
part des esprits étaient tournés vers d autres objets. 
S’il n'a pas réussi autant qu'il aurait dû, il faut en 
accuser plutôt les circonstances que les moyens dont il 
se servait.

■Ses méthodes d’enseignement élémentaire et surtout 
son système mixte d'enseignement simultané et mutuel,

. >__ . _ • i__ «I an /.A flanu la»

Une assemblée est appelée pour demain A la garde- 
robe de la Chambre d’Assemblée, et nous espérons que 
la
menti

population Anglaise de Montréal donnera un dé- 
iti au Transcript, en e’empressant de fournir sa

part des secours que réclame la population indigente 
de la Prairie, n’imports de quelle nation elle se coin­

africaine !«t. J*»» «U» «I pr»tic»bl. en c. d... ta A opta,

d udociitton uWmenUire plu, flot>.tant,, an •M"""*’ „„ ,,mns ,,ù rP,ctln .Vffurr. d» fair, ten,Ut. Phar.
il n'flnwa ]>m moi nu vrai d* dim que le nom de Pcr-j,,n* * * * i , • i m. tiiiii aI

ges de lu fortune 
sère

«t couverte» des haillons de la mi- jr.iult devra vivre encore longtemps dans la mémoire de 
; 1rs autres ioio d’avoir reçu sous le toit paternel ses citoyen». _

les premières leçons de la vertu, n’y ont souvent puisé, Maintenant, messieurs, si j essayais a énumérer tout 
que 1rs funestes impiessions du vin et du libertinage. ; ce que nom» devons nu clergé canadien sous ce rapport,
J . ■ a. i t I______ I _ ..I I______ll_ I  ______ .u!l. al -a U! An fa llu n ■limiO.Ut Die J* fl.

servissemrnt et d'iuconsidérstion où nous sommes pla- .......... ... ------------ ------------- „ . . . , . .
côd. Il nou» faut beaucoup plus d’encouragement pour j Dites-moi, maintenant, s’il y a quelque chose de plus quelle longue smte de bienfaits n aurais-je pas

ivant ‘(Jiwne de nos soins et de notre sollicitude ? j conter ? Que d exemples de dévouement et depouvoir vivre au milieu de nos compatriotes *un 
la dignité de notre état. U noua faut un sytème d’en- 
arigneinent uniforme et dirigé par tir. corps compétent 
et instruit, pour nous soustraire aux mille et une ty­
rannies auxquelles nous sommes exposés tous les jou rs. 
Mais je laisse ce sujet pour une prochaine assemblée, 
et jt m’empresse de vous ramener A des considérations 
plus agréan'ev.

Sans vouloir j-t.-r du b'Ame sur les autres profes­
sions, et Mirtnui sur les professions laborieuse», qtie les 
#».pi its fi i v«»’es app 'lient dédaigneusement drs métier», 
je vous demanderai comment un doit évaluer In morite 
d’nn état, si ce n’«*t par les services que cet état rend 
A la société. Et pour nous convaincre de cette vérité, 
il s’agit seulement de réfléchir un moment sur la fin 
de l'homme.

Celui-ci, en effet, destiné par son divin créateur

digne u, mm >■ — - .------- • , • . , , .1» 1
Etes-vous jamais entrés dans ces lieux sombres jfice ne ponrrais-je pas citer de la part d un grand 

qu’habite la misère? N'avez-vous jamais vu dans ces nombre de se» membres. Ne lui sommes-nous pas re­

sort ? Plus leur état est dégradé, plus leur avenir sein 
b!e terrible et orageux, plus il doit nous être doux de 
leur donner nos soins et de leur faire acquérir le cou- courir 1 
rage et l’énergie dont ils ont besoin pour résister aux je n’en finirais pa»

Imonie et la concorde, convenait-il de dut» qu on ne de­
vait pns s'attendre A recevoir des recours ds la popula­
tion bretonne " vu le mnuvais état de» affaires mer­
cantiles ?” et de mêler ensuite l'ironie en ajoutant qu on 
devait se reposer sur la libéralité des messieurs du sé­
minaire et de la population canadienne-françai.’e I C# 
passage suffit pour prouver que l’intention du journa- 

{liste était d'établir jusaue dans cette terrible calamité 
'une distinction nationale, et dire à la population an- 

** Vous devez vous abstenir de contribuer A 
secourir les canadiens.”

Mais le village de la Prairie n’était pas exeluBivsninnt

proposent J, doute de rebâtir l**r

misères et aux privations auxquelles 
ians la suite. S’ils ne doivent assister

souffrances, aux 
ils sont exposés dans
que peu de temps A nos leçons, c’est un nouveau 
île les traiter avec un soin tout particulier.

histoire pour chercher des exemples étrangers «ux-.a aussi .e propos,, ^ u™ -
lirais pas. tant il» sont nombreui. chez toïtes' b«bit«t.on, et plusieurs d entra eux ont besoin de

les nations civilW'es du globe, csux qui ont senti l’im--porunce èt la nécessité de l’éducation du peuple. ! »*?"'• q«« qu» précède est ^cnt. non. voyons
P.nlln Mfayuiptirt iIm côté oufl nous tour

, sans doute grossiers, entôtôs. quelquefois meme bru- nobles prerogatives dans 1 eut queinoua avons ®«"bra,M,. et ind.gne d’un homme qui se re«-
tt, taux et indomptables ; mais leur Ame n en est pasl Avantage, par le crédit dont cetetntnou» fait jouir nu-Kg pévéque de Sydyme et le*

vivre en société, a reçu pour mission, d’y rendre son|moins immortelle et rachetée par le sang d’un Dieu !| près de nos compatriotes ;, avantage, par ces serv,ce!,i J bres canadiens du comité de Québec, nu snjet de
..................... ;ur du scs|Silll „ont ,|,ui vicieux, du moins ils sont jeunes et avec, que nous sommes appelés a rendre» la «ocietu. Avan- ÏV«iV?reM m----- r---------------- fs-. -existence féconde et de travailler au bonheur 

Mimblables, en gagnant la part qu’il doit avoir au 
ciel.

Telle est, messieurs, la destinée commune, et bien 
malheureux ceux qui veuleul donner à l'homme d’au­
tres fins que celles-lA.

Heureux au contraire l’homme qui peut avoir une

Elus grande part dans cette mission divine, de travail- 
»r au bonheur de ses semblable».
Or, no Jevons-nous pas nous glorifier, quand nous

« ils sont cmja vicieux, ou mom-» us suiujeuuc* c »r«,.que nous somme» » ... y..-.,..-. ----- . j «, jean je Terrnnei
de grands soins nous pouvons changer leur cœur, et en,tage en par rapport * nous-môrae, en nous mettant en . . percent dans chaque phn 
faire des sujets précieux A la société. Or, messieurs, état de nous perfectionner et de nou» Instruiret tous1 les j jjcurau*^jnent que lou, étrar 
n’est-ce pas IA une belle prérogative de notre état? N y'jours, en cherchant tous les jours à instruire et àperfec-^.^ furtun„ icj »vec les Canadiens 1

mer les autres. , . ^ 1m écrivains en ntiestion. l’écrit QUe huinruvu*
rïïL&l-- iMMarUa

... ........ . ? D..I relui oui ne en est une preuve.—Minerve.

1 TOI Itrtl MIS VIVIIIUIB J»»»'" —- |--------- D

Jouissons, messieurs, de cette prérogative de notreUr, no jevuns-iiwu» pu» nu«» ^iuuuti, 1 .........- —■ — • . .
envisageons tout le bien que nous sommes appelés A 1 vocation et nttachona-nous y davantage, sans laire at 
foire dan» notre état ? Ne devons-nous pas nous con- Itention nu dédain que nous portent les esprits «troits 
vaincre que nous accomplissons bien notro destinée!et frivoles. # , .
sur la terre puisque nous nvons une part des plus S’il est vrai que l’argent fait le mente et le bonheor 
grandes dans l’estime et la considération do nos coin-J d’un état, j’espère que notre sort sera bientôt change. 
* ' La loi nous accorde aujourd’hui un salaire f*^p» bien

modique il est vrai, mais joint A la libéralité de 
compatriotes il est A peu près suffisant pour nous ga­
rantir contre ces atteintes de la misère.—El ce salaire, 
il faut l’espérer, sera augmenté à mesure que le 
pays sentira l’avantage et l’importance ds l’éduca­
tion.

D’ailleurs, messieurs, est-ce par le montant des ho­
noraires que s’évalue le mérite d’un état ? Non — et

preuve.

Le dernier mariage d'AI<d»eUIi.ader.~—XSn Espa-

patriotes.
Un écrivain de nos jours nous fournit trois belles 

considérations sur la dignité de notre état.
1 ° La nature des services que nous rendons.
2 ° La longueur de ces servioes.
3 ° Enfin oeux A qui nous les rendons. 
Permetlez-moi d'entrer dans quelques détails sur ce»

trois belles prérogatives de notre vocation.
X 0Considérons d’abord la nntnre même de nos ser

vices; ne travaillons-nous pas dans l’intérêt des mœurs ai nous ne sommes pns encore assez rémunérés pour les 
et de la religion, cet deüx élément essentiels de toute (services que nom rendons, j en conclus quo le de inté- 
esnèce de société f or, est-il possible de travailler pour! ressentent que notre état exige, concourt encore a sa 
un but plus louable ? Peut-on contribuer d’une ma-j gloire et à sa dignité. Il n y a point de tm rite a 
nière plus directe au bonheur de nos semblab es que rendre un service quand on est bien payr pour le 
de réveiller cliex eux les facultés qu’ils ont reçues de faire. Au contraire, dit un écrivain de nos jours, un 
leur créateur, en les faisant sortir de l’asservissement service est d'autant plus honorable qu il ett drsinte-

ressif. .
Et la confiance qu’on nous accorde anjourd hui, 

l’espèce d’abandon que nous font les familles de ce

dans lequel les tenait l’ignorance, car l’homme, mes­
sieurs, tant perfectible qu’il soit, a besoin du secoure 
de ses semblables pour rentrer en possession de see fa-

motif,' Enfin, d. c*û ««' ““
Ils seront Inos regards, nous ..apercevons <*u# dl)oase|^i,"îtt^'qne l’éditeur du Transcript, Il fait usage d’u» lan-

nu- Kn£e insultant et indigne
ces'services' U met en scène l’évèque de Sydyme et let

•ooioté. A,.n- !"™>b - . .. . j, T,mineure. L. malic, n
ase de eet écrit, 

étrangers qui vienneot
---------r--------  prérognti ve de notre état r «7'jours, en cherchant tou» tes jours a instruire eo « P«r,«- fHj'r_e fortunbici»Cec les Canadiens ne pense pas comme
a-t-il pns dans notre mission quelque chose de sacré . nonner les autre». ... lu8 écrivains en auestion, l’écrit que nous avons traduitDevenir le père de ceux qui n’en ont plus, soulager la Après cet ap--™ inmnrfa.t et inconnu qu il les écrivains en question, i eo H ----------
veuve et être l’appui de l’orphelin, faire renaître le!soit, quel este----
bonheur nu sein de la pauvreté et de la misère, est-il pas davantage à sa vocation ? Quel est celui qui ne 
en vérité un bienfait plus véritable et plus grand ? l’aimera pas plus et qui ne s'efforcera pas de jouir de:

* ‘ * * “---- '----- ses nombreuses prérogatives ? — —.................... ------------ , , ü
Oui, Messieurs, attachons nous A cet état d Imti- ^,,,,1, qui est resté quelque temps duns I empire du ma* 

tuteur. Aimons et respectons cet humble titre ; per- roCf et qUj a étudié les mœurs des Arabes, donne au 
suadé qu’en le portant, nou» remplissons une mission Clamor publico quelque» détails sor le managed Abd- 
sacrée sur la terre et que nous travaillons pour la con- |el-Kader avec sa dernière femme, Leila Kheira. 
serration delà société, cet arbre immortel qui fut Comme cela se pratique toujours en pareille circone- 
planté au premier jour du monde, qui a grandi de i*nCef U première entrevue d’Abd-el-Knder aveciLel- 
sièele en siècle malgré les efforts impuissants du vents, j* Kheira a eu lieu près d’une fontaine. C est là qu« 
et des tempête». Cet arbre dont les rameaux^couvriront |Be décide presque toujours la destinée des femmes 
bientôt tontes les régions de la terre et qui ira toujours Arabes. Cette entrevue a coûté la fie à un individu

* ‘ J 1 1 ni en Avait été témoin, ot qui n péri cio lit moic
Abd-el-Kader. Mabüm-Edin, péred’Abd-el-Kader 

B. Marquette, 'a donné en dot A son fils une forte somme huit jours 
Instituteur. aVantle mariage, et il a promis une somme pareille

——^----- (qui devait être payée à la femm# en cas de mort du
LE DERNIER INCENDIE. i {mari ou de divorce : puis la femme devait recevoir 

Le village de la Prairie est en cendre depuis près jes bftu.yM*, des pendans d’oreilles et deux kelkal 
de huit jour», et peu de chose n été fait encore pour (j.or (j,.,,, grand» anneaux.)
porter secours aux malheureux incendié». Cesdeplo-j gid-Aly-Ben-Taleb, père de Kheira, donnait A sa 
râbles catastrophes, il est vrai, se réitèrent si souvent g||^f outre sa dot, un miroir et une négresse.. Abd-el- 
que la charité publique commence A se lasser. Le-'Kailcr a passé en oraisons le» trois mois oui ont pré­
pendant il est encore des Ame» charitables qui n ont Fon mariage. Le jour de l’arrivée de sa fiancée 
pas vu d’un œil indiffèrent l’affreuse misère dans la-lg0||1| „ lHOie, Abd-el-Kader, l’embrassant, lui n dit: 
quelle se trouve plongée la plu» grands partie d»*»(-jyl koun del baraka œl shat (Sois la bien venu», 
habitans du village incendié. Déjà quelque» collect**» |Qj m'apporte» 1* et le bonheur),” Le lends- 
nnt été faites uar les dames bienveillantes de cette. niai il iIpo nncM. il s'est enfui furtivement de la tente

bientôt tomes les region» «**j •*» wuc •--j—«ri
croissant jusqu’A ce qu'il aille porter ses fruits dans les 
profondeurs de l'éternité.. •. ............................io’i
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Il vara «lit qua l'administration Draper fora boira 
an pays jusqu'à la lie sa liqueur d’inîquité, at qua, wn. 
tant ha mort inévitable, alla e'titaie de forfait! ft 
l’entoure do luinaa pour rendra à ceux qui suivront 
la via plus amère et l'existence moins possible, pourvu 
qu'en attendant l’heure fatale, alla puisse se regorger 
d’inluHtiees et d’iniquités, et savourer à longe traits les 
coupables jouissances d’un pouvoir usurpé.

Trop affaiblie pour aller chercher la vie là où elle est 
dans toute son activité etsa force, parce qu'elle pourrait 
mourir d’une surexcitation fiévreuse et momentanée, 
elle se contente de languir dans dos régions tièdet pour 
donner plus lentement à la mort une nature en dissolu.
lion. , . . , j,

Depuis l'année dernière notre malade se trained un 
lieu à un autre, consultant tous les médecins qui, fu. 
nestes conséquences d’un mal contagieux, à 1 approche 
du moribond se sont ressentis de ses langueurs et de ses 
faiblesses, et ont désespéré de le guérir et de se guérir 
eux-mômes. 11 en est pourtant parmi eux qui,, nous 
le pensons du moins, pouraient opérer cette miracu» 
leuse guérison | mais, semblables à cet oiseau mysté­
rieux, ils craignent en donnant la vie de se donner 
2t eux.mômes la mort ;et ils veulent vivra avant tout ! 
Aussi font-ils d’incroyables efforts pour réveiller et 
prolonger, dans le mourant, son reste de vitalité, en 
dehors du remède dont ils craignent les fatales con­
séquences. Quoiqu'il en soit une pareille anomalie ne 
peut longtemps remplacer l'ordre naturel. Comme un 
cadavre galvanisé, l’administration Draper pourra se 
roidir par une violente surexcitation; mais la con­
gestion cérébrale, causée par l’ébranlement nerveux, 
sera telle qu’elle la tuera instantanément aveo tout 
«equi l’entoure et letaie.

Passons les injustices multiples et les méfaits politu

Sues qu’il serait trop long d’énumérer et arrivons sans 
élni à la question de l’adjudance.génerale. Se cour 

bani, sous la volonté générale, et dans quelques-uns de 
■es membres, obéissant à la vengeance, l’administra­
tion, au moyen d’une mesure législative, éloignait un 
homme qui, de lui-même ou par obéissance, prenait les 
moyens d’anéantir d’un coup 1’influence politique et 
même sociale du Bas-Canada} mais en même temps 
elle nommait des juges qui ne connaissent pas la loi, 
et donnait ou offrait de donnar une somme d’argent à 
M. Gogy pour prix de ses méfaits ; mais en môme 
temps, sous une forme nouvelle, elle détournait les 
deniers publics au profit de quelques individus (nous 
voulons parler de l'affaire Torrance). Il est vrai que 
l’on offrait à M. Taché la place de dépoté adjudant

«éneral, mais c’était pour être d’accord avec sir Allan 
facNab qui le voulait, sir Allan MacNab, le chef 
des tories du HauUCanada. Ceci ressemble.t-i! pns 

convainquant quand sir Allen MacNab repousse la 
haute situation qu’on lui a offerte parce qu’on ne lui 
donne pas deux hommes de son choix pour députés? 
Qu'arrive-t-il cependant ? Sir A. MacNab «e retirant 
offre-t-on la situation à M. Taché qui y avait droit, 
coup sùr plus que M. Young et autant que qui que ce 
soit? Oh! non, cette mesure de justice et de bon sens 
serait anomale de la part de l’administrAtion actuelle; 
s’il lui arrive de faire le bien, c'eut par de rares acci 
dents, par des exceptions involontaires, qui rie peu- 
vent prendre origine dans sa nature. Quel droit M 
Young a-t-il à cette haute situation? n’est-il pas un 
parfait étranger au pays; et peut-il prétendre de con­
naître assez les personnes pour rendre justice à la 
grande masse de la population f II faut bien remar­
quer que cette situation n’exige pas un militaire ou un 
officier des camps, c'est une situation politique qui 
doit être remplie par un homme possédant la confiance 
du pays et connaissant bien les hommes du pays. M. 
Young étant un officier dans l’emploi du gouvernement 
militaire, n'était pas un homme du pays, puisque ses 
devoirs aujourd’hui comme demain pouvaient l’ap­
peler dans d’autres pays. Nous avons hôte (nous ne 
sommes pas les seuls) de voir comme air A. MacNab 
accueillera la nomination de son successeur, lui qui a 
été trompé et qui, ei nous ne nous trompons pas, tient 
assez à ce que les places lucratives ne soient pas don­
nées aux étrangers ; nous avons aussi hôte d'entendre 
M. Sherwood !

Sir A. MacNab paraît biftmer les membres qui, è 
l’instigation de MM. Konald et George McDonald, ont 
signé un document recommandant le colonel MacDo­
nald comme député-adjudant-général } il a assez 
raison de se plaindre de ce procédé ; mais la faute ré­
side plus dans le gouvernement qui s’est dirigé dans 
son choix d'après un pareil document, que l'ou devrait 
savoir mieux apprécier. Nous devons cependant recti­
fier une eireur dans laquelle est partiellement tombé 
le breve chevalier ; ce n'est pas MM. tt. et George 
MacDonald qui ont présenté le document en question 
aux membres de l’opposition, c’est M. S. MacDonald 
de Glengsry qui l’a fait. D’ailleurs sir Allen Mac- 
Nab n’aurait peut-être pan trop droit de se plaindre, 
pour sa part, d’un pareil procédé | quand on se fait 
signer à soi-même une espèce de passeport ou de certi­
ficat de bonne conduite, on doit peut-être ee montrer 
moins scrupuleux pour ce qui regarde lee autres; il 
est vrai qu’un mal ne fait pas qu’un autre mal soit un 
bien : none verrons.

PONDS DE SECOURS DE ST. JEAN DE TERRE-NEUVE.
Etat des sommes reçues jusqu’au 12 de ce mois et 

transmises aux incendiés de St. Jean conformément aux 
résolutions passées a l’æseniblée générale des citoyens, 
convoquée par le Maire et tenue à 1 hotel de ville le 
11 juillet dernier.
Du quartier St. Louis, par les mains de

M. Faribault...............................
Do quartier du Palais, par les maini

de M. Scott.............*...............
Du quartier St. ltoch par les mains de

M. Tourangeau............................
Du quartier St. Pierre, par les mains 

de M. Shaw .....................................

CHEMIN DE PEU EN TUE MONTREAL ET PORTLAND.

On lit dans la Jievuc du U.
Nous sommes d’autant plus satisfaits des résultats de 

l’atMemblôe d'hier que nos compatriotes d origine 
Française y ont pris une part bien active et qui lour 
fait honneur ; ils e’y sont portés en masse | la plupart 
dee orateurs ont été choisis parmi eux et se sont distin­
gué* par dre appels énergiques ; enfin ce qui est 
encore plus significatif, leurs souscriptions ont mon­
tré tout l’intérôt qu’ils prennent ê cette graude entre
prise.

L’honnorable M. Lafontaine fut appelé au fauteuil 
et expliqua à l’assemblée le but qui réunissait ainsi 
tous les habitante de Montréal. Le savant monsieur 
fit un excellent discours s’étendant au long sur l’im- 
lortance do la ligne projetée entre Montréal et Port- 
and, surtout relativement à la position nouvelle dans 

laquelle la colonie se trouve placée, par suite de la 
nom elle politique* commerciale de 1 Angleterre, qui 
demande notre part dos efforts constants et redoublés, 
afin de conserver notre commerce et d’augmenter 
encore celui qui nous vient de l’ouest de ce continent. 
L'hon. M. Lafontaine jeta un coup d’œil sur la grande 
révolution opérée en Angleterre par le free trade, 
et sur les immenses résultats, et insista sur la conve­
nance d’introduire ici comme ailleurs, les bienfaisants 
principes de la liberté des échanges. Mais afin de 
nous maintenir dans notre positiou actuelle et afin de 
l'améliorer, ajouta l’orateur, il nous faut des commu 
ideations promptes et rapides aveo l’Atlantique, car 
sans cela, une ruine complète nous attend et nous est 
réservée*

C'est donc le devoir comme l’intérêt de tous les 
canadiens de prêter main-forte à un si utile et impôt 
tant projet. Mais ajouta M. La F. je ne viens pas 
vous recommander quelque chose, je ne le fuis jamais 
sans y croire moi-même, et sans le prouver ; j« crois 
que le meilleur moyen de le prouver, c'est de montrer 
l’exemple et de prendre des parts^; je I ai fait et 
suis prêt à en prendre d’autre si c’est nécessaire..

Le discours de M. Lafontaine fut accueilli et 
fréquemment interrompu par de vifs applaudisse­
ments.

M. B. Holmes prit ensuite la parole et proposa la 
1ère résolution en l’accompagnant de remarques très 
appropriées.

Proposé par B. Holmes, écr., seconde par James 
Logan, écr. # ,

Que cette assemblée est d’opinion que le chemin de 
fer entre le fleuve .St. Laurent et la mer Atlantique, 
est maintenant devenu indispensable, comme étant une 
de ces mesures principales qui, en nous offrant de nou­
velles voies de négoce, nous mettra en état de nous con­
former à la nouvelle politique et aux lois commerciales 
de l'Angleterre. Que ce n’est pas sans juste titre que 
nous devons nous fier à ce moyen pour retenir par 
devers nous le commerce du Haut-Canada, pour four­
nir aux Etats de la Nouvelle Angleterre nos produits, 
(branche de commerce d’un grand prix par elle- 
même) et pour s’assurer une partie du transport des. ; * « _ i*  t. j_ » ri..a

qui rétribuera largement ceux qui y auront placés leurs] Ces plaintes du poète à la touche d El vire,. 
capitaux; mais que tandis que pour ces raisons, on Ces chant* qui lui plaisaient comme un orgue, la nuit, 
peut espérer la coopération des capitalistes Anglais, | 
cette assemblée est d’opinion, que Von doit s’efforcer
de compléter cette grande entreprise sans trop se re-

Eoser sur des secours du dehors, soit dans la Grande- 
IreUgne ou ailleurs.

U. M. 8. Bnuchette, écr., prit ensuite la parole. 
M. Bouühetle fit un bon discours qui fut écouté avec 
intérêt, Ainsi que celui que donna C. S. Charrier, écr, 
en proposant ia 4e résolution.

Proposé par C. 8. Chorrier, écr., secondé par O. 
Berthelet, écr.

Malheur 1 s’ôtre dressé debout, la tête flère, 
Avoir pris corps & corps et grabat et misère ; 
«Comme l’or au creuset, «’être épuré le emur 
Et prêt d’avoir la partf .su la science donne, 
Perdre en un seul moment une triple couronne, 

«Amour, poésie ét bonheur i
\ 4

Malheur! dans cette voie où la raison nous mène, 
On l’eùt vu, tout brillopt, s’élancer sur la chaîne 
Qui s’aperçoit au loin aux bras de la cité,

Qu'afiii de garantir plus efficacement le succès de J Partager avec nous nos peines et nos chances,
Ue entreprise, cette assemblée considère qu’il est à Et chanter dans ses chante noe vieiltee espérancescette entreprise,,____  .

propos de pourvoir, par une Judicieuse organisation 
de lies efforts, aux moyens de se procurer des sous­
criptions dans la cité; et, dans cette vue, adopte les 
divisions municipales de la cité par quartiers, et choi­
sit les messieurs suivants pour chaque quartier, dont 
1rs devoirs seront de faire des assemblées dans leurs 
quartiers respectifs, de communiquer aux citoyens 
toutes les informations nécessaires, soit par adresses 
ou autrement, touchant les objets et les avantages de 
ce chemin, et par leur intervention active, énergique 
et Judicieuse, d’y intéresser l'esprit nubile et d aug­
menter par tous les moyens légitimes, la liste des sous­
cripteurs et le montant des souscriptions qui sont déjà 
obtenues.

Et notre jeune liberté.

Mais, amis, si du moins à nos ardents désirs 
Nous ne possédons plus son cœur et sa parole,
Nous l’auroos pour drapeau, nous l’aurons pour sjiun-

Dans la lutte et les souvenirs.
P. H.

Revue des Journaux.

L'empereur Nicolas.—ben lettres de Varsovie an­
noncent d’une manière positive que l’emperour de

ordre 
fols
de 500 parts furent prises sur le champ.

Les comités suivants furent nommés afin de recevoir 
des souscriptions d’actions dans la ville.

Quartier St. Jacques.—T. A. Stayner, président. 
Paul Lacroix, Daniel Gorrie, William Connolly, F. 
St. Jean, William Macnider.

Quartier Ste. Marie.—William Molson, président, 
J. T. Sims, Thomas Molson, Pierrn Damour, II. 
Lionais. #

Quartier Est.—Joa. Roy, président j N. Dumas, 
Pierre Jodoin, M.Desmarteau, Jos. Tiffin, R. Trudeau, 
Alfred .Savage, G. Desburnts.

Quartier Ste* Anne.—D. L. McPherson, président; 
John Tully, Geo. Brush, Win. Spiers, Canfild Dorwin, 
L. H. li«Iton, John Frothinham.

Quartier St. Antoine.— John Try, président ; J. 
Torrance, Narcisse Valois, G. Watson, François Be 
noit, Lous Blanchard, Henry Lamb, James Fox, An­
dré Lnpierre, C. S. Rodier, O. Fréchette, Win. Wat­
son.

Quartier St. Laurent.—Hubert ^ Paré, ; Pascal 
Compte, Louis Compte, Wra. Lur.n, Nelson Davies, J. 
Dorwin, lion. A. N. Morin.

Quartier St. Louis.—Dr. Beonbien, président ; Jos. 
Vallée, Lous Boyer, François Trudeau, Henry Jackson, 
Joseph Grenier, John Ward.

Quartier du Centre.—Joseph Bourret. présdent ; 
Jean Bruneau, Thomas Mussen, Ed. Thompson, W. A.

passage par
une de ses lettres, admirer ici de tout le 

monde par son courage. * Davs le* rues et dans tous 
les endroits publics, il s’est montré seul. Le prince 
Paskewitch et les aides de camp avaient l’ordre for­
mel de ne pas le suivre dans ses excursions. Il entra 
un jour dan* un café que la police connaissait comme 
un rendez-vous de mécontens. Tout le monde se leva 
et se découvrit. L’empereur rendit le salut, se fit 
servir des rafraîchissemens et sortit.” La Gazette de 
Coloyne, qui reproduit ces détails, fait observer 
avec raison que l’empereur savait bien ce qu’il fai­
sait quand il se confiait ainsi à la loyauté du caractère 
polonais.

Un bruit étrange a été répandu h Varsovie. Ou 
dit que l’empereur de Russie avait l’intention d'abdi­
quer en faveur de son fila, et de prendre lui-même le 
commandement de la Pologne qui serait limité par 
l'Oden et le Berg.

Comté de Drummond.—Nous venons d’appren­
dre que M. Watt», représentant de ce comté, qui 
ôtait malade depuis la clôture de 1a dernière session, 
est décédé ces jours derniers à Drummonville. üîi 
parlait même du vivant de M. Watts de deux candidate 
pour co comté, M. le colonel Hanson et M. Dunkio, 
assistant-secrétaire provincial. On sait que ce dernier 
s'est déjà mis sur les rangs de la candidature de ce 
comté. S’il ne se présente pas d'autres concurrents

Townsend, Joseph Savage, François Perrin, J. D.1 dans cette lutte, nous pensons que le choix des élec-
produits êt marchandises des lacs de l’Ouest. Que. 5Ibb7w7c.'Meredith, Châè Wilson. J. G. Mackenzie,1 tear*«èra bientôt fixé et que M. Hanson sera élu sane 
pour ces raisons enlr’autres, cette Jul,n Young, C. D. Roy. difficulté.—Minerve.

Quartier Ouest—Alfred ^Larocque, président; D. Accident.—Un double malheur est arrivé à la
Agé de 

du fleuve,
......................... r eau ; son

-------------- espérone que le mouvement °°m*LranJ père quittait près de cet endroit courut aussitôt
mencé hier se propagera d un bout du pays à 1 autre, j » ur jfen rel|rer> mAis il tomba luLn.ême à l’eau 
des centre» aux «xtrémités ; que let artisans, lee mar-, oc rent tou» deux C» respectable citoyen ee 
chands et enfin les gens de toutes le. classes y ’majt Jo„( Boudreau «lit Graveline, était «Ké du 01 
prendront une part active. Tout le monde doit y con-, «énéralemrnt estimé de see oo-paroissiens ; >on
courir. Les avantages sont évidents. incontestables. corM * ^ r6trollvô.—Idem.

ans, du nom de Renaud, s'est 
la rue St.

le la province, et est u^uu» Qliarlier 0ue»t.-Alfred Larocque, président ; D. Aecidtni.-ïJn double malheur est arri 
- « I». r/.anlntînn - U fut écouté P* JanM* David Torranc** Dama?e Mas*on. Benjamin j Pointe, jeudi le 0 courant ; un enfantI ti’dituT M. C.rltr h^ Ly-".*,Hidden, J. * *->»• °»»" L. rtfL* tj~r JI. bord du
d, .a tache avec h—.,». 1-

UUU r I ninvue «Iivi "«•—I --------------------------------------- w

nière importance à toute la province, et est digne d un 
appui général.

M. Hincks parla sur 
avec attention et fit un 
succéda, et s’acquitta i
bonheur et d’à-propos; son discours fut vivement ap­
plaudi et goûlô de l’assemblée. M. C. entra dans des 
détails statistiques sur les rail-roads, pour prouver le. 
chances de succès du chemin de fer de 1 ortland ; son
allusion à la positiou de la Belgique en 1833 et a 1 a- Kuurir mwm „ ----- ---- --------------- . . 6l
nalogie de notre position d aujourd hui était très rf“ Considérons seulement ce que vaudra par année aux ® P- 
masquable ; la Belgique était géographiquement posee habUanta de Montréal la réduction du prix du bois de —Un jeune enfant de 12 
vis-à-vis les états du continent Européen comme n®1” cj,ai,ffaKe el de construction, et des denrées de toutes neyô vendredi dans le fleuve au pied de 
sommes vis-à-vis des états de l’Amérique. La Bel- |orlea j| y a là seulement un avantage immense pour Ignace, feaubourg Québec.—Idtm. 
gique comprit ce qu’elle pouvait faire comme voie de l d|} ja vj|jtf Mais l’accroissement du | —Un Irlandais, communément appelé "Sim
transit ; elle améliora ses communications 
et elle centupla son commerce et sa prospérité. Ne 
devons-nous pas faire de même, ajouta M. C. f M. 
Cartier donna aussi lui l’exemple comme M. LaFon-

i) faut se résoudre à tomber au Se^ne pierre qui lui tomba sur la tête et lui fractura
commerce et de l’industrie
ligne. Sans elle, .
rang des villes en Amérique. Montréal fut do tout crAne.—Idem.

------------------- . temps destiné a occuper le 1er rang. Ses habitants
taine, en prenant Plusieurs parts. «auront comprendre l’importance de l’y soutenir

M. Drummond succéda à M. Cartier et aveo cette ^ de> #florJg énergiques et pariotique*.
au

M. Drummond succéda
éloquence qui jamais ne lui fait defaut, s eteodit 
long sur l’entreprise et ses avantages

Le docteur Beaubien proposa la 2e résolution, en 
adressant quelques mots à 1 assemblée, qui furent bien

Try, écr. , .
Que la cité de Montréal doit nécessairement retirer q„j ,'en est aperçu le premier

des avantages majeurs du chemin propose, partageant 
comme elle le fera non-seulement les avantages géné­
raux qui doivont en résulter, mais encore ceux d un 
caractère local et spécial qui découlent de toutes en­
treprises de ce genre. Que 1 effet de ce chemin, ei

£191 13 4 

185 14 5 

11G 13 8 

81 17 10

Dont le Maire a transmis par une lettre 
de change sur Londres en faveur de 
l’honorable William Thomas, prési­
dent du comité de secours à Saint- 
Jean, £ 170 sterl. •••••••• • ...........

fut tué
est assuré avec cette1 mardi, dans les carrières près du pont Lachapelle, par... . . — |«

A LA MEMOIRE DE C. V. DUPONT, 
Etudiant en Droit.

—Aux Barbades, la mortalité a décimé le 71e Ré­
giment : plus de 170 personnes, tant officiers que sol­
dats sont décédés. Ce régiment a eu la permission de 
revenir en Canada.

Un cercueil contenant le corps d'un enfant nouveau- Terrible ! — A Hunslow, un soldât do nom de 
né a été trouvé hier matin dans la rue Leadenhall. Il, Frederick White a reçu 150 coups de fouet pour 

reçus et parfaitement convenables. lavait été jeté dans une des ouvertures faites exprè» |ayojp AMHn jl)i un officier non-commissionné. l*e
Proposé par le Dr. Beaubien» écr., secondé par John .pour y jeter les vidanges qui servent à remplir le quai, |ambeaux de chair pendaient du corps de eu nml-

■ et c’est un charretier employé à l'œuvre du remplage heureux Dix soldat, qui étaient téinoin. de cell#
barbnrie se sont évanoui» et sont tombés par terre. 
White a été porté à l’hôpital où il expira après qua­
torze jours des plus cruelles souffrances. Cet événe­
ment a causé on grande «ensation, et l’on penRe qu’il 
ne contribuera pas peu à l’abolition de la peine d# 
fouet, l^e» liourreaux qui ont ordonné une pareille 
punition devaient être poursuivis pour meurtre ex 
traité en conséquence.

L’Examiner qdit u'il y a beaucoup de difficulté 
dans le Haut-Canada pour se procurer des journalier*. 
Deschamps de grain sont devenus trop mûrs, faute de> 
journaliers pour faire la récolte.

—Les commissaires du hftvre ont dessein de faire 
commencer immédiatement à poser des rainures sur le 
muraille des quais le long de la rue des Commis­
saires. —Idem.

—Un nommé John Rowan, de la Riviere Catineau» 
80 milles plu* haut que Bytown, a éié amené cre 

[cœurs, jolirg derniers à la prison, pour avoir tué son beau- 
““ frère, du nom de Patrick Grogan, ils ôtaient tous 

deux dans le bois ; le prisonnier qui croyait son fusil 
chargé à poudre, tira *ur l’autre pour l’effrayer, mais 
malheureusement le fusil contenait deux balles qui 
traversèrent la tête de l’infortune Grogan. Ces 
deux hommes étaient liés d’une amitié trèa-étroitt.

—Le geôlier de la prison de Sandwich, H. C. a été 
destitué, pour avoir laissé évader deux prisonniers.

populationson commerce, d ajouter •»-«• ...... - -------------  • -------- ----- — . - .
et d’auirmenter la valeur des propriétés foncières. Que Et n’entendre en son funenucune symphonie,' 3*min, U cU6 ü. Montai Jail » Uvenir rt- El n’.»oir ,ux r.R.rd. q» deux changent, reflet..
“ 1 ■ _________ 1 -_t______I___— I n..t iluu l.nnntlMfn

tombe, 
succombe,

L’un qui part des banquets, 
L’autre de l’agonie.

trogrnder, en autant que le commerce 1 abandonnant 
sera détourné sur des points plus accessibles ; et avec
le commerce défaillant, viendront comme suites inévi-( __
tables le décroissement de la population el une baisse Oh !ce sol est aride ou 1 on marche sans cesse, 
ruineuse dans la valeur des biens fonciers. Que sous Où, débris par débris, on laisse sa jeunesso 
ce noint de vue. c’est l’opinion de cette assemblée qu'ilI Aux rochers de la route,
estPdu devoir impérieux de tous les citoyens do sous- Et qui fait qu’aujourd hui, Joio aux fronts, flamme aux 

chacun en proportion de.es i cœurs.crire à cette entreprise, chacun en proportion uc « n L
moyens el de se se servir de leui influence pour en fa- Vous marche* et les mains encore pleines de fleurs 
vonsor la succès. Et l’Ame sans un doute t

Georre Elder, jr., écr., s’adressa à l’assemblée et Parfois les yeux au Ciel et vous recueillant seul, 
fit décidément le plus remarquable discours de la Et parfois un sourire encore à votre bouche, 
iotirnée M. Elder est un monsieur qui appartient à Vous rencontrez soudain un géant qui vous touche,
oin

iéo M. Elder est un monsieur qui njipnruriu « y ous renoonux* « u» i-- - ,
maison de commerce de cette ville, et il est doué Puis étouffe vos cris dans les plisd un linceul.

. — t - •__ _.... .11 «n Iniil Id’un magnifique talent oratoire; vous dire tout l en-| , , .
thousiasme que produisit ses nobles paroles, ses Naguère on le voyait, aux hymnes de la vie, 

odes harmonieuses, sa logique forte et énergique, Que l'on chantait en chœur, mêler sa voix ami 
t nlus aue nous pouvons faire aujourd’hui ; Et boire, ainsi que nous, à ce vaso de 1er
discours ^ fut fort admiré; M. Hugh Taylor lui Où bouillonne toujours, comine 1 onde en un goullre,

£581 19 3

589 4 C

£12 11 9
Balance au crédit du fonds de secours

à la banque de Québec....................
Par ordre,

F. X. G AUNE AU, 
Secrétaire.

Québec, 13 août 1848.

ÎSïïôïefcTarmônieuswi sa logique forte et énergique, Q„e l'on chantait en chœur, mêler sa voix amie ; 
c’est nlus aue nous pouvons foire aujourd’hui ; Et boire, ainsi que nous, à ce vase de 1er 
•on
succéda. , _ , ,

lie docteur Nelson proposa la 3e résolution 
l’accompngnant de quelques remarques trù. heu-

reUproposé par le Dr. Nelson, écr., secondé par John
Dow, écr. . . . „

Qu’à part des avantages auxquels il a éto fait allu- 
Hion et que l’on peut regarder comme se rapportant nu 
Canada spécialement, cette ossemblée consacre comme 
8 ,n opinion, qu’envisagé comme simple moyen d'ap­
pliquer profitablement de» capitaux, ce.chemin doit 
utre conniduru comm^di^ne île 1a pliwentièrc coufiAnci

I Tk.ut ce dont on jouit et tout ce dont on souffre, 
en! Emotions du ciel ou douleurs de l’enfer.

Naguère murmurer dans des notes de flamme 
Ces pages du passé, comme un feu dans son ame ; 
Puis bientôt plein de foi dans le» jours d’avenir. 
En signe de nalut pencher sa noble tête.
Et frapper dans ses mains, ainsi qu’en une fête, 
Laissant épais au loin le. bruits du souvenir.

et d’un zélé appui. Que son revenu basé sur les calculs 
les plus modérés, ne peut man quer d’être d’un raontaut

Naguère... Aujourd’hui rien—une funèbre pierre 
Qu ’une pensée amie a poeée sur sa bière, .
Ses livres où mouraient la douleur et le bruit,
Et puis son Lamartine ainsi qu’un doux sourire,

PORT DE QUEBEC.
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5 août.
de Mirami(;h!, A. Gllmour k 

A oo.
Brick Beavnr, Lawïon,
Navire’Litu*, Watson,22 juin de Liverpool, à A. C’ilmoNr

IwtP......
Barque Coloonoy, Wright,23 Juin de OlaaRow, à Buchanan,

w. j. c. n.—.,
lest, I». 7

Na vire Seraph inc, Illock, 1» Liverpool, A Leme.urier & ce,
_lïrl ofDnrh'.mTs^Vhewon, 22 juin de Greenock, à W. J. C. 

Menaoii, lest, P * ’J. L. Adam.



—Cioren, Finley, Il do du Liverpool, à T. L'. Lee, lu«t, C. J. 
Adam.

Barque Duke of Cornwall, Ronald, 22 «1». de Belfast, à W. J, C. 
Benton, leat,p. F. Dalfalrc.

•—8»»d, Glosa, v do do Liverpool, à G. I). Sym.n & co, cargaison 
générale, 2pa«»agf r*,p. J Lapointe.

—Amsion, Haye», l‘J du, du Waterford, A A. Giluiour à tu. 1< »t, 
p. B. Normand.

Brick Vesper, Maîtres, 16 dodo Londres, à ordre, rn le*te, p, 
A. Michaud.

—Albion. Bcurr, 10 do de Mar\p<*rl,à Alklnsi» U»b<>rno & co,

£, T. C. Desprèa. •
unnora, Corulah, 10 dod'Eqeipt à (LU. 8ym<'t A co, lui 

n. C. Vaalna. i // . •-
—Isabella, Desmond, 2 do. <l#<\}rk, il L< Inoiuritr & fo, lest, 63’ 

pa**ager», p. P. Ruelland.
Goélette Mary Weuthorall, Malar, 27 juilht,«lc Gusjté, à ordre 

rargalaongiindridf, 2 passager», p. ,1. Blouln.
Brick Ainanean La**, (’iinmiing, g| juin du 91. Jeun Terre.

neuve, W• Hunt &<'o,au|,p- J. Dion.
Barque Chapman, Miller, 16 do, du Ncwca«tle, G. B. Hyure» et 

co,cliarbon, p. Dion.
—Emily, Maccy, 7 do, du Londres, il ordre, l'J soldats p. 

j. Cumpbtl.
».

Brick Nile, Miller, 4 mal, Algiers, à ordre, en lest, p.
F. X. DelUle. „ .

—Kiuperor, Tlicw, 4 juin, Cadix,II. A E. llundull, vin, p C. 
lioUsel.

—Anacreon, Fortune, 23 inai, Adra, à ordre, en lest, p. M. 
Smith.

Baruuc Cadron, Dance, l'i juin de Livcrj>ool, à ordre, en leste, 
241 passagers, p. T. Theberge.

Brtck Isabella, Gregory, 11 juin dé Whitehaven, à ordre, en leste, 
p. V. Chamberlain).

—Ellxa el Ann, Ferguson, 4 Juillet de Limerick,G. H. Symes et 
co, do. A passagers, p. I). Rullaiityne.

Barque Treasurer, Smith, 1‘» juin dcllelfitst, G. II. I'arke et co, 
do. 170 passagers, p. J. B. Turgcou.

—John Jordlnc, Samson, it juillet de Liverpool, W. J. C. Ben- 
son, lust, p. A. Chiunherland.

—IlartUnd, Hooper, 17 do. de New-York, à ordro, cargaison 
générale, p. C. Fouliot.

—Hubert Watt, Johnson,7 juin de Liverpool, G. B. Symes et co, 
lest, p. M. Côté.

Goélette Victoria, Huhin, en 15 jours d'Aricliat, R. l'cuiston, 
huile et poissons, 5 passagers, ^p. C. Dumas I.

Navire England, Thompson, » juillet de Liverpool, J. Munn, 
lest, 30passagers, p. \V. ltusscl.

Brick Deemster, Ueid, Ibjuiu de Newcastle, II. S. Dulkln, char- 
lion, |a L. Goillanit,

—Patagonia,Jidm*on, 15 do. du Sunderlund, Guiiuiughaiu et 
Way, charbon, p. M. Fournier.

— Frluccss Koyul, Whitin y, lî» *!«». Leith, C. E. Lcvcy et co, 
eharbon, 4 passagers, p. P. Normand.

—Sir W. Wallace, Husband, i l do. de Newcastle, H H Porter 
et co, p. F. .M. Bouchard.

—<’am by ris, Smith, 15 do de Liverpool, Gillespie et co, cargai­
son générale, 2. passagers, p ,1. Boucher.

Barqu 1 Trlol, Mornaon, li juin de Newpoit, IL E. Scott, char­
bon, p...........

—Louisa, Milia, 11 juillet de New-York, O* B. Symes et co, p. 
G. U. Bernier.

Brick Argent, Wilson, Ü» Jiuidu Montrose, à A. Gilmuiir et co, 
lest, p G. Fournier.

—Cumberland, Goats, Id do. de Villaricos, il ordre, en leste, p' 
J. Coulombc.

Navire Erin's Queen, Davis, de Cork, à G. II. Parke et co.—?d
voyage, p. J. Audct.

f(Ê

PONT DK GODKFROT.
I \F.S SOI'MISSIONS serait remues nu Burent' d> s Travaux 
| / Publies jusqu'au MARDI iU COURANT, pour la CONS­

TRUCTION d’un P<L\T sur la Riviere Uodel’rol, conformé 
mentaux Pians et Devis qu’on peut voir au bureau de 11. F. 
Ilnglies, écuyer, uu\ Trois-Rivîmes, ou ù ce bureau, où l’on 
peut aussi obtenir toutes antre» informations qui seraient requises.

Les soumission», endosse» “ soumissions pour le l’ont de (iode* 
froi, " e.t adressées un soussigné, devront exprimer la somme eu 
bloc pour laquelle un propose d’exécuter l’ouvrage parachevé dans 
tonte» »e» parties, et contenir les nom» tic deux personne» solvables 
qui consentent ù devenir cautions pour la duc exécution du con­
trat.

L’ouvrage devra être terminé, au pis tard, le 1er juin 1*17.
Par ordre,

THOMAS A. BEGLEY,
Département des Travaux Publie», Secrétaire.

Montréal, 5 août 1816. __

Trouvé.
AUJOURD'HUI une petite gomme d’nrpont ; le 

propriétaire pourra l’avoir en s’udrcssunt à J. II. Maktei., 
ù la brasserie de D. MeCallum, écr., et en payant les frais de cette 

inoticc,
11 août, 1846. _ ___________________.__________

[K KoiisHi^né n beHojn d’un étudiant dans an branch»*, 
A qui sache le français, l’anglais et le latin, ou qui ait fait un 

cours d'étude daus no» collège».
O. GIROUX. M. D. 

Phnnnacicn, Chimiste, éc. 
Haute-ville, rue St. Jean.

Québec,26 juillet. 1446.

I, rue 
Lu Mon­

tagne.

Près l’Ar-
clicveclie,
QUEUKC.

Banque du Peuple.
AVIS.

LES Actionnaires de cette Institution, sont par les 
ptése 11 Les requis de l’AYKR le QUATRIÈME 

VERSEMENT sur leurs parts sotwerito*, le QUINZE 
de JUILLET prochain et lu CINQUIÈME \ ERSE- 
MKNT sur les mômes, le PREMIER de SEIM'EM- 
I1RE prochain.

Par ordre des directeurs,
b. 11. lemoine,

Montréal. 12 juin, 1810.

0 NAISSANCE.

J* 10, In daine de Jean-Thomas Taschereau, écr., 
a min au monde, un»» fille.

TRANSPORT DES MALLES.
De» ■‘Miminsions seront rcque» par le Député-Dircctcur-Géné- 

ral d«» Po»tc» ù Montréal jusqu’au LUNDI 17 AOUT prochain, 
pour lo transport de» Malles de sa Majesté, une fois par «cmaiiic, 
» ntre Québec et la Riviere du Loup en lias sur un contrat d<* trois 
années à c mater du 6 «eptembre prochain. On peut voir li s 
condition» du Contrat en s’adressant aux Mullrcs de Poste de 
Québec, Saiut-Th sans, la Rivière Ouellc ou la Riviere du Loup 
Cil bas.

Québec, 27 juillet 1816.__ _________________
BULLETIN DES VENTES A L’ENCAN.

La 19, à 2 heures, chez Masson, Langcvin et cic.—flanelle, 
étoffe», tweed», etc.

SOCIÉTÉ
aftINT J .-BAPTISTS.

SECONDE SECTION.
L y tura une Assemblée, de celle Section LUNDI, le 1 < août, 

71 heures et demie du soir, en la maison de M. Toussaint 
ézina, faubourg St. Jean, rue (l’Aiguillon.
j,e» membres sont priés de s'y rendre vû que »lcs mesures tmpor- 

11 tes doivent leur dire soumises.
Par ordre, .........

OLIVIER ROHITAILLE,
K. L’ECUYER,

Québec. 13 août 18 IC.__________________ Secrétaire».

GRANDS MARCHÉS.
SE VENDANT AU PRIX COUTANT.

■* E soussigné, ne proposnnt de terminer «ex affaires 
M.4lnn« quelques jour*, vend au prix coûtant, |iour ARGENT 
'OM l’TANT les eflctsqul composent son fonds du magasin, con 

sistiiiit en—
Coutellerie, Outils,
Ebéuistcrle et Tapisserie,
Grille», Poêle», Ustensile* de Cuisine,
Soulilcts de Forge, Enclumes, Ecrous,
Clous, Fer en barres, Acier,
lluUo, Pvtnt.rc.. Uru..c,, «k. p D0I<I0Si

Hue la Montagne.
Québec, 10 juin. 1846.__________________________ -

COMITE’ DE DISTRIBUTION.

A VENDRE :
Fer-blanc galvanisé,

Pour Toits, Saillies, Goutièrcs,ctc.
De la manufacture do MM. John et Edmond W alker, dite : Gos­

pel'Oak Works, presTripton, Staffordshire.

CF.S messieurs ayant adressé ou Comité de Secours des incendiés 
de Québec, du 28 mai et juin, 1815, 10 tonneaux de leur 

fer-blanc galvanisé, avec instruction d’en disposer aux victimes 
des incendies ù des prix très bns ;

Avis est par ic présent donné, que le soussigné a reçu avis de 
vendre le fer-blanc susdit aux incendiés seulement, en quantité 
suffisante pour couvrir une niais 11 ou bâtisse, et pas plus, ù 
chaque propriétaire, ù 4 deniers courant par livre.

Ou peut s’adresser tous le» jours, depuis !l heures jusqu a MIDI, 
au bureau du soussigné, à la maison dn Parlement.

Conditions s — Argent Comptant. ^ SYMFS
Surintendant

Québec, 11 juillet 1646._____ _______________________

<r AUGUSTIN COTÉ et Cie.
Lu* propriétaires ils ce journal désireux de profiter de tout* » les sources de patronnas*, que leur amène naturellement leur publiratio 
pour la Librairie, Pap* terle, etc. tout eu continuant d'exécuter, comme par le pa-sé, toutes sortes d'impressions. voulant réponde 
u<i désir d’un graml nombre de leurs abonnés, ont ouvert une Librairie Cmballque, «0 composant pour le présent que du noyau pour 
ainsi dire de ce qn‘e>lc ». ra plus tard, savoir : des Formulaire île prières, Petite* Heures (ussottics), Paroissien, doré etc. Jour- 
née * t Mmuul du Chrétien, Chemin de la croix, grand et |M-tit. Ange conducteur, Déliées des amesplcuses, petite Bible, Traité de la 
paix. Catéeblsibo de persévérance, Journée sainte, Imitation de Js'sus-4 ’liri-t Pscuuinrs et (.’antiques, Heure» do congrégation, etc. 
t|c. etc.

U.uvres de Fénelon, de Boiirdaloue, de Si. François do Sales, Dlcllonnalrcs de I’d 1er et de P Académie française.
Livres et fournitures d’éioies. _ ,
R< glement de lu confrérie de la IIonnc-Mort et Réglement de la confrérie du burnt Cmurdo Marie, imprimé» par eux-mêmes ave 

Par probation de Mgr l'archevêque.
Houscnirdc Primlèro Gommunioii, livret approuvé aussi par Mgr P archevêque et pour lequel ils ont réclamé le droit de propitétc, 

é*en vogue déjà dans nombre de paroisses. Images, gruudeset petites, noires et colorées, mosaïques, etc,, etc.
Etude* de dessin*, etc.
Papeterie assortie de bureau, etc.
lin assortiment complet de Cartes de visite et autres. ____ _ 23 juillet 1046.

HOTEL DU CÜNAM.
RUE ST. G Al KIEL.

INFORME ses amis et le publie que les améliorations récentes, dans le goût européen, qu’elle vient d’introduire d son établisse 
ment, lui permettent d’olirir tout le eomfort désiruble uux voyageurs comme aux pensionnaires résidente.

INDEPENDAMMENT D’UNE

Position Centrale,
A proximité du quartier Commercial, de la Cour de Justice, des Bureaux du Gouvernement, la vaste maison ( ci-dcvint occupée pa 
la Compagnie du Nord-Ouest, ) n reçu de grandes améliorations |>our assurer l’aisanc« et tout U comfortable possible aux person 
nesqui voudraient bien continuer a en faire leur résidence.

03
Trouveront de spacieux Appartement*, bien aéré», des Salons récemment meublés et 1rs soins les plus attentifs.

Le» J/r/», le» Fin# les plus recherchés seront toujours choisi» avec plus grand soin.
DES OMNIBUS

Seronttonjours prÊts à l’arrivée et au départ de» Bateaux-ù-Vapcur pour le trunsport des voyageurs et leur bagage.

MME ST JULIEN offre scs plus sincères remerciaient» pour l’encouragement qu’elle a déjà reçn, ce qui lui a pormis d’établir 
une maison spacieuse de nature à «firir tout lu eomfort aux Daines et Messieurs ( voyageant ou résidant ).

HOTEL PALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

ETANT venu se filer à Montréal, a pris cet ETABLISSEMENT si bien connu comme HOTEL R.4SCO, ou’H a cntiércmoiil
remodelé, et où les voyageur» trouveront tout le eomfort et tout l uisance qui peut sc rencontrer don» les principaux hôtels do ce

continent.

Le» Chwmbrtt 0 Coucher
Sont bien airées et seront tenues en hiver d un dégré suffi' 

sent de chaleur.
Le» Salon» de» Dames et de» Mestieurt 

Sont complétés avec tout le luxe que le goût le plus élégant
*••• >’M£g«;rtr OH <|U« Idff tl^ponnot Im ^IcniiUl'l ^üHWPIll

procurer.

çourmentf.

J. H. DALEY saisit cet te occasion peur offrir sea rcmcrcimfnt» Im pjj» ’""JJ.?' f 
rern pendant si longtcmn» d Kingston, et il assure scs bon» amis elle publie en fccncrul, 
donner toute attention à leur confort-

SOCIÉTÉ

Maint Jean-Baptiste.
TROISIEME SECTION.

T ’ELECTION de» officiers pour la présente année, aura lieu 
j LUNDI soir, le 17 du courant, d HUIT heure» précises, d 
la Salle d’école de M. Dion au pied delà cote à Coton. On com­
mencera d distribuer les cartes d'admission à 7 heures précises, d 

ceux qui payeront cinq rhclius pour l’année expirée le 21 juin 
dernier, conformément d une résolution du comité générale de 
Régis ; et il n’y aura que ceux qui sc coufonncront d celle régie, 
qui seront réputés membres.

Par ordre,
L. PREVOST, 
CHARLES DION,

Qnéhre, 13 août. 1816.Secrétaires.

AVIS.
1EUX qui doiveut d la succession de feu M. C. V. Dupont, 
J en sou vivant de la Cité de Québec, Etudiant en droit, sont 
iés île payer au plutôt, et ceux auxquels elle serait endettée 
nt aussi priés de filer leur» réclamations.
!.e»|ter*vimr» qui miraient deseflets appartenant d M. Dupont, 

judroot bien aussi le» remettre.
S’adresser au s aissigné

J. OUELLET, N. P-
Rue de l’ancien chantier, ris-d-vis le marché St. Paid. 

Québce, 13 août 1846.____________________________ _
rwN a besoin d*tinc jeune personne de 15 d 10 nne, 
IM p0Ur servir comme npprenti dans cet nttelier. 

Imprimerie du Journal de Québec, 1 
25 juillet, 181G. j

COTISATION.
CORPORATION DE LA CITÉ DE QUÉBEC.

BI’RBVV l»L’ TutSOHIKK, IIoTRI.-DR-VlILR,
Québec, 25 juillet 1H46.

A VIS public est par ltt présent donné qtu* les livres
A de* eutisatkm* d ê-tre prélevées dan» la présente année ( en 
vertu d'un certain réglement pa-sé par la eorttoration de la ci tu ne 
liuéltce, le onxièiue Jour de juin, mille huit cent quarante-six, 
intitulé : “ Réglement pour prélever de* fund* afin de subvenir 
aux ilétienses de la cité de Quebec, ") ontété déposés au bureau 
■lu Trésorier du la cité,nû il* seront et dumeurr. ont pour 1 inspec­
tion publique, du premier jour d noût au premier septembre pro­
chain, nfin que toute* personne* y intéressée» puissent le* exami­
ner en nuctm temps ( dimanche» et tûtes excepté* ), entre 1' lu 11- 
IIS du matin et 3 heures de l'après-midi, pendant I espace de 
temps susdit, et en appeler au Conseil en aucun temps, pendant 
mi*<i le dit espace de temps, |H«nr la correction de toute erreur qui 
peut avoir été faite ou allouée d'exister dans les dit* Livre* desCoti-

F. AUSTIN.
Trésorier de in Cité.

INCENDIES'
DE TEURENEUVE.

S mn prière, HonntT SïMKS. éeny-r, n Hfn voulu 
Jm. ennsentir à recevoir et prendre cii charge tuas 4>on* en linge 

'de lit*, lia nie* et autre* effet* destinés aux incendié* de Suint- 
Jean d» Terrein uve, et l'on est prié d’envoyer ce* don* à l'Hôtel 
du Parlement, avec une note contenant le nom du donateur.

G. OKI LL STUART,
Maire,

Québec, 13 juillet 1H46.

Montures ili* lu l’oriioriitioii
ITAI'S debenture* au montant de A’.Vhm sont sur le point I ) d'être émises par la Corporation de la cité ds Québec, on 

pourra .'en procurer en» adressant STUART

Maire.
Om-tM'e. 14 jail 11 * I'1 •

Le Nouveau-Testament
DE N.-S. JÉSUS-CHRIST.

Traduit en fiançai* avec le commentaire lifterai du Père de Carrières dans le Texte, et des Notes erplu
catives, morales et dogmatû/ues, pour faciliter l intelligence. ^

Publié avec l'approbation tic Monseigneur l'archeveque (le Quebec.

A vendre à la librairie d’Auguilin CM» et cie., prôa <1# l'Archevêché.

Le» Vin»
Seront toujours choisis avec In plus scrupuleuse attention quan 

à la qualité. Aucuns autres que ceux qui seront qualité la 
plu» (inc ne seront admis sur la table.lin llllV' lit- OvIUlIt wmiiiio eut eu t«ss»sw».

Ajtros tout, peut-être 11’cst-il rien d’aussi nécessaire pour 
iiifort des liabitués d’un hôtel.

Qa* U» win» U» plu» attentif»
i r Aucuiicdénctisc n’a été épargnée pour mettre les meublr» et Et sous ce rnpport, on s’nttcnd avec confiance que l’hôtél 
arranger ces appartement», de manière à égaler les Batons de DALEY sera sans rivale. Un corps complet de garçons de Café, 
récepUoti les plu. recherché*. possédant tou» parfaitement I expérience ûc leurs devoirs, a été

* r {choisi avec beaucoup de soin à New-York, et placé «ou» la dirta-
Ia Cortc du Menu ilion d’un chcftrca aiwidu.

Comprendra toujours les Mets los plu* b«int ** differentes espece»
obtenir sur les excellents marchés de ville $ et ion cronqw m i
l’exécution du département culinaire, conduit par un Cltcl nej Seront toujours prêt» sur les lieux ;
Cuisine des plus habiles, ne jtourra manquer de satisfaire les plu.j jj/js OMNIBUS

Seront toujours prêts jtour l’arrivée et le départ des DHigenee* 
'et bateaux a vapeur qui \oyagent entre rette ville et chaque 
^partie du Continent Américain, franc de charges.
. 1». ..t... -in-..-.'- d,- 1\neourugeint ut distingué et libéral qu'il a 

qu’il se montrera toujours très empressé é

Montréal, Ifi juin 1816.

RUE NOTRE-DAME.
IE PROPRIETAIRE de ce MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans égal duns ce pays, en oflrai 

j ment, pour l’ciicouragemcnl libéral que son oncle ( M. ItASCO ) et lui ont rencontre,durant Ica dou 
duit l’établissement si bien connu sous le nom d’HOTEL RASCO, a Humncur d’annoncer qu il vient dcsc

offrant au publie ses rewrrei- 
douze années au’il» ont con- 

trunporter asns cette

EUS 1TOSEB.E1.1C3s , , . 4i4
Ci-devant -rlcnant ù Win. Bingham, Ecr. et la résidence de* gouverneur, de* lord» «J \L^tTélSr! La

eo<i*idérnblcii.iiit augmentée et montée avec toutes les commodité» et tontes le» Ja.-orn'» du P a lai .Episcopal,
SITUATION est centrale, u une petite distance' du champ de mars.de la Cathédrale, de 1 Mtsc M- Ja q > . cl l’éleva-
de. Baniuca, des Bureaux du gouv'crncmcn. du Palais de Justice et de» autre.
lion sur uqucllcl’l Intel ( »t bâti, lui donne beauetmi» de lumière et beaucoup d air ? il commande de tout co c qui
magnifique de la Cité, de la Rivière, de l’I.lc Sic. llélcne de la rive opposée, de la Montagne et du paysage a> pittoresque qut 

PREMIER HOTEL de l’Amérique Britannique. On trouve dans la maison 6 chambres de bains et uncStiludoB ......

négligerapropriétnin
surcesscur de Rasco.

patronage

J. M. DONEGANA.
Moutréal, 19 juin 1846.

ET MIROIRS AMERICAINS,
Ao. O, iou»>le Fort, Bassc-VMIc,

D. O’DOUD, Encanteur.
S. R.—-Eticnn* du Suit* «le Mnchntidiitcs Sèches, Quincailleries,^ etc., etc., le LUNDI et le MARDI do 

chaque semnine.—*Québce, 2(5 juin 18 iü.

à



LI COMTE D'ALBOBOUOH. 
OrMI f AS

LES PILULES DE HOLLOWAY.
IS COMTB D’ALDBOHOlCill GUEkl DV MAL DK FOU ET

d’kitomac.
Extrait d'une lettre du comte, datée de Villa Met• 

aina, Leghorn, 21 février, 1845.
AU FHOFtllSUR HOLLOWAY.

Québec, 27 septembre 1843
Monsieur.—Plusieurs circonstance» m’ont empêché de duc- 

voir roue remercier plutôt de lk politesse que voue eves eue do 
m’envoyer do voe pitullee. Je prends uiaintcuetit occasion de voue 
en demander le compte, et, en même tempe, d’ajouter que voe 
pitullee m’ont guéri dee maux de foie et d'estomac, ce que n’a- 
valent pu faire loue lee metubree éminente de la Faculté chez
noue, et eur tout le continent, non plue lee eaux de Cartabad< -w? — — —--------; r Ti.'î.' iiü.Tv'v'î. A.via de lai n
et de Marienbad. Je déeire avoir une autre boite et un petit uant en débarquement âuaual de John Bacy. vie a............... ....

i ait bceoiu. notvrie, rue 8t. Paul. 8 ud

Bübrau du amftif» Citt.
Québec, T •vrlor 1840.

L VENDRE o« h louer, l'anoien Hôtel do Villo. rut
•». Ueuie. Poaeceelon donnée lauaédlament. 8’airvsser 

au soussigné.
*”7,’x. OARNF.AU,

Ci rutiler de la Cité.

A VENDRE.
T A ma icon maintenant occupée par Mailelle. 
Æ^J Duibaratt, Mluc'u» au bout üe U rue 81. \ ulller 

pré. de la barrière de péages. Lee tenue* de payement eu roui ta- 
OU.. »•«!«•«.. ».«»»to*. UN1)8AïtLtMOINE,

Notai re*.Québec, 16 avril 1846._____
PROPRIÉTÉ A VENDRE.

Mfk WTN terrain de 72 pieds de front eur toute
[|XS| AJ la profondeur qu’il y u de la rue 8t. Vailler au 
4a«Jk cap, précisément d l'aboutissement de la rue 8t. Do ­
minique, parolew de 8t. Itoeh ; avec le» mure d une maison a 
deux étages, en bon élut rnulgré lee ravage» que leur a pu taire
^S’adresser à dàutû'veuve Cue. LEMIEUX, ou à M. P1EHRF. 

U AU SON, père.
, »

MAISON me SalntJean.

AVOINE A VENDUE:
,4K><> 91 vendre

mainte

potda l’onguent, en cae que ma famille en------------
Votre tree obligé et obéieeant eerviteur.

(Signée) ALDBOROUGH.
crac D’iNPIOKfTION ST DS CONSTIPATION.

Monsieur.—.Je considère comme un devoir de voue informer

Iue vre pilulle», dont j’ai tchcté quelque» boites chez Dr. Moore, 
roguiete,de Newtown, n.’mt guéri d’une conetunte indigestion et 
constipation, que j’avale «ntractées par une trop grand assiduité 

aux étude» littéraire». Je recommande fortement aux auteur» 
et aux peraonnee disposées à l’étude généralement, l’usage de voe 
pilullee précieuse». Voue Itee libre ue publier cette note, ei vo 
en avex le déair.

Je auia, Moneieu votre obéieeant eerviteur,
(Signée) ü. R. WYTHEN BAXTER.

A vendre, chez
JOHN MUSSON, Chémiete 

Seul agent A Québec.
Québec, 85 Octobre, 1845-

Aux propriétaires 
Incendiés.

f E aouraigné offre en rente, à dee prix irè» modérée 
•U et à dee conditions tréa libérale», dee plançon» et autre boia 
acié» de toute* dimension», ptopre à la construction de maison. 
8on chantier se trouve sur le Quai de John Munn, écuyer, prés du 
palais, rue du Roi.p * PIERRE OINGRAS.

Bt. Roch, \0 juin 1816.

W A eociété formée pour In fabriention «t lVxploita- 
MA tion de In brique, fous les noms et raison de 
Smolioski et Anbin, eut dissout*.

J. SMOLINSKf.
Qnébro, 27juio 1846. ____________________

A VLNDRE PAU LES SOUSSIGNES:
AA *nANIERS de Vaisselle aaeortie, 60 quarte

-BT dc L»rd Prime-Mess 
25 do do Mesa
75 do Farine
5ft quintaux Biscuit 

100 Jambons
Et an assortiment d’EpIccrle* propres aux familles.

—A L S»l—
60 Foyer»

C“rf.«*,"~rt“-A“"’1A<?5ER8rfcuTEAU.
Rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque de Québec.

____g Ju'n 1^6._____________________________________ ______

Dépôt ^Quincaillerie
Papeterie, effets de Marine, etc.,

Maison à l’encoignure des rues Saint 
Nicolas et Saint-Paul,

Deuxième porte voisine de l'entrée du Parc à bois, 
PALAIS,

W E eouasigné informe le public de Québec, les mar- 
MA ehaoda et autres de la campagne, qull vendra en gros et en 
détail, t*>.les choses dans lea ligne* susdite»,* de* prix modérés, et 
au lieu mentionné.

rue de* Rempart, No. 13.

1NOTS d’avoine à
d’une qualité supérieure 

u«. de John Raey, vis-à-vis - 
Iresser sur les lieux, ou au soussigné

NAHCIBSr, C. FAUCHER.-

ALMANAC
des» aflhlrcB.

a ytj BLE RENAUD, cordonnier, fabricant de 
Æ ,.Le» dechasseur», ci-devant de la rue St.George» où estpas- 
é I’ ncerdie du 28 juin, a ouvert sa boutique au pied de la Cote 

d'ALraham, rue St. Voilier».
Québec, 3JuiUct, 1843.__________ _____________________ _—

Fraiifiotb Barbeau,
PEINTRE-ENTREPRENEUR.

No. 20,
Rue Ste. Geneviève faubourg St. Jean.

Québec, 20 j f a 1846. __________ _________

CHARLES LE CELLIER, horloger, ci-devant de Saint-Roch, 
a i,innw,i»mi-nt sa boutiuue. au no. 8 rue rxotre-_ _______ ipor

Dame, Basse-Ville. 
Québec, 3 juin 1843

Grande variété de
MARCHANDISES
à vendre en gros et en détail.

TES soussignés prennent la liberté de prévenir respectueusement leurs amis de la cité de Québec et d* 
j la Campagne uinsi que le public en général, qu’ils recevront par les Vaisseaux suivant», le Great Rit- 
tain, Zealout, Charlotte, de Londres j le Ânn Kenny, Mer ce y, Wilton, de Liverpool J la Canada, Jane 

Brown, Rowley, de tilusgow, un assurtiment très-étendu de Marchandises de tonds, et d# Goût, choisi*» 
avec le plus grand soin, pur un des associés dans les differents Marchés de la t rance, d* I Angleterre et de 
PËCOIIf»

Ils sollicitent particulièrement l’attention générale sur le département des Chapeaux de Dames qui sa com­
pose exclusivement de tout ce qui est uouvcuu et de plus à la mode.

lia informent le» Marchand» de la Compagne que leur assortiment sera très-étendue et complet.

AU CLERGÉ.
J? j-£) Le» soussigné» informent aussi MM. les membres du Clergé, qu’il» recevront par le» prochain» arrivage 
ryyxç) uue quantité d’étoffes propres à leur usage pour vêtements de toutes sortes, etc., «te.

(\ TETU,

FUS. EVANTUREL. avocat, » établi son bureau 
en sa demeure rue St. Louis no 32, prés 1 Es­

planade.
Quubec.octobrt, 1845.

FE. GARANT, ïnanchcnnier et teinturier de 
* pelleteries, No. 8, rue St. Jean, haute-vihe, 

Québec.

1JELIX FORTIER, avocat et R*ent. Bureau
Montréal, no56, rue Notre-Dame,coin de larue»te.-LI 

de ; résiJcuee no. 4, rue Amherst, faubourg de Québec
-Clau-

Q»ébcc,2? «ai 1846
R. H. POOLE.

C O TJ R S
SUIVI ET RAISONNÉ

SUR L’ART D’ECRIRE

JOB. LAURIN,
NOTAIRE

TRANSPORT!1! son bureau clans le second
étage de la maison de Jos. Tourangeau, Ecr. sur le marché 

St. Paul.
Québec. 3 mal 1846,

JB. AUDETTE & FILS, Cuir Anglais, Fran
• fais, Américain et Canadien,Tubnc en Torquette», Cica
savon, Ac, Ac. Itassc-Ville. rue St. Pierre.

Btx. PRUNEAU, notaire, a établi son burceu dans 
maison be M. Jean Baillargcon, marchand, rue des Fosses, 

St. Roch.
Québec, 16 mai 16-16. 

J.
m- E DOCTEUR TOURANGEAU informe le public qu’il
MA transporté son domicile à l’encoignure des rue» Ste. Murguc 
rite et de la Couronne, faubourg St. Roch.

Québec, 18 avril 1846. __

W* E aoussigné a transporté son domicile 
MA part», rue St. George,au No. 16, vis-à-vis h

sur les rem
i demeure du

docteur Parent.

Québec, 5 mai 1846.

F. O GAUTHIER, 
n* ocat.

|-^E docteur KOV a établi son bureau au numéro 23
rue dn Palai».~‘-7 nov. 184.3.

IE soussigné a l’honneur d’informer le» paren» de» jeune» de- 
4 mois» lie» et les messieurs de cette cité et de» environ», qu’il 
continue de donner un coure suivi et raisonné eur Part difficile 

d’écrira la langue française grammaticalement j il se (latte toujours 
pouvoir enseigner ce nouveau mode sous le court espace de

Soixante Leçons.

I’ R aouraitrné a transporté aon domicile au no 8, vis- 
A A-vis la propriété de JOS. HAMEL, écuyer, rue du* Pos­
té». faubourg Saint-Roch, et tient son bureau, comme ci-devaut 

au no 67, rue Salnt-Loui», prés du Palaisyie Ju.Dce^^^ ^

Québec. 19 mat 1846.___________________Avocat et procureur^

w E Dr. RINFRET dit MALOUIN a fixe sa
JLèt demeure chca aon père M. Rémi Malouin, rue d’Alguillon 
faubourg St. Jean.

Québec, 10 janvier, 1840.
Avis aux pauvre» gratis depuis midi jusqu a une heure._______

Ë DR. BLAIS, informe se» patiens qu’il a établi sa demeure 
j duns la rue Saint François, no. , faubourg St. Koch, 

presd-: cher M. Neebitt conetructeur de navire.
Québec, 4 juin 1843.  

np E soussigné informe lu public qu’il demeure 
MA maintenant dan* le Rmbourg«^’fe&C'ÔAifvStKAÜ, 

Québec. 4 juillet 11145.____________________ Architecte.
” ÛTiiê V< IT A I It K.

la demeure de
LT U DE DE NOTAIRE. 

B E soussigné a établi son Etude en 
MA M. Edouard Dostic, boulanger, rue St.___ Josi'lill.

Jo». LEFEBVRE
2 Juin I>«45.

. t . TT ïTdocteur Cnycr tient eon bureau dans la R
Il osa compter beaucoup sur le patronnage de tous lea amis Ue .%■ „ , ruc st. Vnlitr, pre» In barrière.— IS

l’éducation. De* cerüftcaU et spécimen. atteeUnt en faveur ..........M-......................... - ^ Prnviminnm s
du luccés qu il a obtenu jusqu’à ee jour, seront produits 
quiconque les désirera voir.

Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné, en la 
•tison de pennon de Madams Lepkoho.n, propriété de Dame 
Veuve Romain,sur la rue St. Jean de la Haute-Ville, où u ae 
trouvera chaque jour depuis onze heures jusqu’à midi.

CHS. II. I.ASISSERAYE.
Québec, 22 mai, 1816.

PROVINCE DU CANADA,
DtSTKICT DK QCkkXC,

maison de M. 
m ni 1846.

‘M.
3 mi

91

| EN BANQUEROUTE.

Dans laffaire de J OH S SA USD h RS, failli,

A via pubiic est donné pnr ces présenté* en vertu d un 
ordre de J«-au-Ua*imlr Bruni au, écuyer, Juge de Circuit et 

CororuisMiirc d«4 BlQQueroulfi dariBel pf»«r le dit district # tn r«n* 
jbrmité du statut à ce relatif que 1a propriété Immobilière d dès- 
tous désignée du dit failli, sera vendue à l’enchère sur h» i.Vîîxî 
Dotifiai*Town, Gxipé, dans le diulrlct dt •• SAMfcüIrnw----------- ----  - . . -Ilia IUWII, unttrx7| «••••• — , r V.

XGT-UKUXIKMt: jotir d'AOLT prochain ; c 
L'Etaidisvemcnt de l’C-chc au dit lieu de Douglas-Town,

savoir 
occupé

lepuis nombre d'années par ïe dit John Saundcr», borné en front 
varia Baie de Gaspé, d’un côté par James Welsh, et d autre 
:6lé par Mathew Power avec les bill meut» dessua cons-

Toutes personnes qui ont ou prétendent avoir quelque droit 
l, sur, ou concernant la susdit Immeuble, sont par ces présenter 
‘équités d'en (hire connaître la nature et retendue au dit 
Fug*) ou Commissaire, par écrit, *u moins quinze jours avant 
e jonf fixé pour la vente, afin que leur* réclamation» puissant otre

“•*“ '* e»—v newton,
Syndic.'

Québec, t avili 184*

BILODEAU, Marchand de Provisions, rue St. Paul, No. 
78, ci-devant propriété de F. Buteau, écuyer.

3 mars, 1846. _______ _________________________
ICI f EL P A TR Y, architecte, demeure mainte-
tenant à St. Roch, rue St. François.

Québec, lOjuHIet 1843

Uaute-Ville.

- l%ffiCIIEL Gau VIN, de
i9D|a ligne d« voitures vertu», 
tient des cht-vaux de louage, 
au numéro 19, rue ’.’ouiHard,

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, 4c.

No. 24, UUE St. JFJVN._
CONFISEUR.

OflELISSON. pâtissier, au numéro 10, rue St. 
• Ml Joseph, Haute-ville.

1er mal. 1845._____________________________ ________

(V/c)
Québec» 8 mai 1 f MC

CHAPEAUX
soussigné offre en vente, à son magasin, un assortiment très étendu dej

e Paris, de Londres et de >ew-York,j
Livourne et de Foin, pour hommes et enfants ;

C.v=quettrH de drap et de toile cirée, Couverture» de sciie cirée, Gilets et C ileçwn» de chamoia ; 
Gant» de Buck-flkin î Gidon» de soie militaire, et mires pnlronn ; CViuture* de soie et de 
laine supérieurs ; Boule» élastique» et de India-Rubber, pour les enfants; Semelles de crin, 
comme préservatif contre l’humidité et le froid aux pieds.

AUSSI,
Reçu par les dernier arrivage» de l’automne dernier un aasurtiineul de chapeaux pour le 

messieurs du clergés de differente qualité et prix.
Chapeaux de castor gri» et noir poor les enfnnt» de» mode» le» plu» récente».
Répare des chapeaux de castor» et leghorne.

F. E. GARANT,
No. 8, rue St. Jeun.

Québec, 20 inar»,

immrmmm
v » -, Qpa «« TP* ' • AtjA ^

W va .M Na.ée -ÎÀf - *> va«aP vt#S

Encans dn Soir
Grand marc lié à faire aux halles d’encan

D. 01)011),
BABBE-VILLL,

I,E LUNDI ET MAKDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
wtK assortiment général de marchandise» sèches et de fond» et de fantaisie; coutellerie, papeteries, bl
•J jnuU-ric* ci hantas fhltrs.

N- II. Pour 1rs <1 était* voir lesalflche». 
uéWc, lOjuillot 1844.________ _ _

CHACUN PEUT ETRE GUERI ! ! !
AVEC

i

L’ONGUENT DEHALLOWAY.
Une cure de 50 ulcères en six semaines.

y,ui*sancu rfe santé, par cos inutlcnii'-* justemt-ut reiioinase», alors 
cil tout autru moyen lui était rc-liisé.

C ANC EUT AU* SBIN.—ClRCONSTANCC M t AVEILLKV»*.
Copie d'une lettre île Ruhard Bull, cordonnier, Talion, 

prêt Southampton.
“ 6 Février, 1843.

Au professeur Holloway.
Monsircm, En Providence a iirnul» une cure mervclllena* 

d-- caiicert ou nlirès de la durée de \2 nu», au sein de ma femme. 
I)nn« les derniers teinjis, Il blessures étaient ouverte» à la fol. La 
Faculté avait déclare toute guérison impossible, plusieurs mor- 
ci aux d’os étaient sorti» des plaies, et j’augurais que mon épouse me 
aérait bientôt enlevée. (”e»t alors qu’un ami 1.1e conseilla l’usage 
de vos piüules et onguent, lesquels, à notre grande étonnemeot, 
dans l’espace d’environ mois, lui Armèrent les pluies «t lui re­
mirent le sein aussi bien portant qu’il fut de sa vie.

" Je serai toujours,
votre» très reconnaissant et obélssaal 

serviteur,
(Signée) •• KirilARD BULL.”

Dana toutes les malaclies de jieaii, de jambes, vieille» blessures 
et ulcères, mal au sein, aux mamelons, esneerts ulcéreux et pier­
reux, tumeurs, enflures, goutte, et dan» les cas d jiémurrhoïaas ; 
les Pii.i.ut.r du Hoi.iahvsv * *’ *

Extrait d’une lettre de John Martin, écuyer, bureau du Chro 
Nici.K, Tobago, ludes Occidentales.

4 Fkvmibh, 1845. ______
Au Phokksskl'r Uoij.owav. les Pii.i.iu.r lie iior.i.oiT*v peuvent servir avec l'onguent; e

Monsieur, Je prend* la liberté de vous informer que leshabl- rette manière la guérisonest plussftre, et s’opèrcdanaU moitié d 
ns de cette Ile, particulièrement eeux qui ne sont pas en moyen temps qu’llfaut pour l’onguent seul.

s se procurer les soin* d’un médecin, sont fort désireux d’avoir Brûlures, teigne»,engelure», gerçure» «wg main» et aux lèvre , 
• leur portée vos médecine» étonnante», dejan» la connaissance etc.,seront gué ries promptement avec cet onguent, 
de* heureux résultat» qu'elle» ont obtenus Ici, dans plusieurs

PIERRE LÉO ARE, avocat, a trnm<port« non bu-
rvau sur ta me 8t. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis le 

magasin de M. liait 
Jufuin, 1844.

WM. RUTH VEN, Re.icur, No. 27, ru* St*. Ur-
aale,Haatc-VIII*.

xe ni pics de guérisons de maladie» et d’nïcère» d’un caraetère 
Jcscspéront. I n monsieur de Plie, ayant, je crois, ftu ulcère» 4 
suppurantes couvrant le coq»» et le* membres, avait lait usuge de — 
lotii rvturtle in»i|;iiiiiMv mus en pouvoir lifur niirun bien ; imiiv 
vos médecine* l'ont guéri en six »cr—1— -* “ “■* •— 
nar leur vertu seule, n-iuis à la santé 

(Signé

A vendre chez JOHN MU880N, chimiste. 
Sell*

N. B.* !<**» Dlreelion» sont aflixée» an Pot
Seul agent* Qaél 

à la hotte

HcniorrhoideSs Fistules, Débilités.
Ct.'RB KXMAKql ABI.R HR CRS ril.tl.Lrs LT OSIII R.NT. Ull litU

ousoir tirer aucun bien 5 mots v g RotisMignn donn» «ivir à tnut«*s pertsoitnea 
semaines, et il est maintenant,, ,a ,jt. JOSEPH VERKET, que celles qui
iteet on ujturiir. doivent pour un uio'itant 1 u-dc»sus de £V>, et qui s'acquitteront
e) J I1N . AU - • I,i‘iel à un moi» é i leur»dettes au soussigné,obtiendront l’escompta
ikihlIdC llolklIllOC Je'At nnr cr u.Je a, pnrcr'it.

t |.e* dé’Jt'-iir,

tenant de demi-paie, résidant cl-devant à 
par désir un tait i« i le nom, avait depuis 
rho'ide». fistule» et d’afTaUn-tnent général, d’un - nature alarmante.

'ration, mais sans effet, et en der-II s’était deux hils soumis à l’opé--------,-------------------- ,------------
nier lieu il «'était livré au déwspnir. Cependant, malgré cette 
accumulation de souffrances, joiote» à une fhihla constitution, il
•it complètement guéri d* te*Infirmités et rsmls dan» un* phrina

....................... ....... .............t in dite faillite sont de plu» informé» que la ba­
il» néiï..ùhJniv dont '«DC*’ de»«u tu, due*à la dite faillite, ayant, à ia suite d’ime an-M'.'1, FwSSïsi<r****r*#*sj!r» •- —>• *■«igné, 11 est «eiil endroit ded«mn«rqulltRBee.

Ceux de* débiteur» qui oe »» hâteront pas de liquider leur» deltas, 
V aucune manière! seront poursuivis sans avis ultérieur».

1 A. 8. MATTE, ...
Syndic de la faillit* et propriétaire d» I aemf.

ta


